
Le Taïwanais Ang Lee dont le film a reçu le Lion d’or. ALESSANDRO BIANCHI/REUTERS
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C
’est sous l’égide de Stefa-
nia Sandrelli, égérie du
cinéma italien des
années 1970, que s’est
tenue, samedi 8 septem-

bre au soir, la soirée de clôture de
la soixante-quinzième Mostra de
cinéma de Venise. La soirée fut,
comme d’ordinaire, d’une incom-
préhensible tristesse, et le palma-
rès, décerné par un jury présidé
par le cinéaste chinois Zhang
Yimou, a récompensé une édition
de très bonne tenue par un choix
résolument œcuménique.

Le Taïwanais Ang Lee en sort
grand vainqueur avec Se, Jie
(Désir, prudence), film d’espionna-
ge et de passion brûlante se pas-
sant dans le Shanghaï des années
1940 doublant ainsi la mise après
le Lion d’or qui avait couronné
Brokeback Mountain en 2005.

On compte par ailleurs un
grand absent au palmarès, le
magnifique et incomparable Dans
la ville de Sylvie de l’Espagnol José
Luis Guerin. Et un grand déçu en
la personne d’Abdellatif Kechi-
che, dont La Graine et le mulet,
donné gagnant à la fois par les cri-
tiques et le public, qui a été récom-
pensé par deux lots de consola-
tion (le Prix spécial du jury et le
Prix de la meilleure révélation
pour la jeune et explosive Hafsia
Herzy). Catherine Breillat, mem-
bre du jury, sortit d’ailleurs de son
rôle sur scène pour se lancer dans
un long dialogue incongru et
consolateur avec le cinéaste, qui

fut à peu près le seul instant de vie
de cette cérémonie.

Mais un grand festival de ciné-
ma ne se résume pas à sa compéti-
tion. Il vaut aussi par le dialogue
qu’il instaure entre cette pièce
maîtresse et les sections parallèles
qui le composent. Celles-ci sont
au nombre de trois à Venise : l’offi-
cielle Horizon, la vénérable Semai-
ne de la critique et la jeune Jour-
nées des auteurs qui ambitionne
d’occuper à Venise la place tenue
par la Quinzaine des réalisateurs
à Cannes.

Génie tactique
En dépit des films intéressants

qu’on pouvait occasionnellement
relever dans les deux sections
indépendantes, c’est incontesta-
blement la section parallèle offi-
cielle qui a offert l’alternative la
plus féconde, attestant du génie
tactique de l’actuel délégué artisti-
que du festival, Marco Müller,
capable de machiner à lui seul la
proposition principale de la mani-
festation en même temps que sa
contre-programmation.

De fortes expérimentations fic-
tionnelles (L’Histoire de Richard
O. du Français Damien Odoul,
Médée Miracle de l’Italien Tonino
de Bernardi) voisinent ici avec
des documentaires politiques
majeurs (Parapluies du Chinois
Du Haibin), ou avec d’aussi sti-
mulants hybrides que L’Aimée
d’Arnaud Desplechin (Grand
Prix de l’association des docu-
mentaristes italiens) ou Inutile de
Jia Zhang-ke (Grand Prix Hori-
zon documentaire).

Ces deux derniers titres n’ont
pas seulement pour point com-
mun d’être réalisés par deux des
plus grands cinéastes de fiction
actuels. A travers la quête d’une
grand-mère trop tôt disparue
pour l’un et le portrait d’une créa-
trice de mode pour l’autre, ils
esquissent aussi un passionnant
manifeste de leur propre recher-
che artistique. Sous le signe du
mystère de la femme et de la trans-
mission pour Desplechin, sous
celui de l’ambivalence entre la sin-
gularité et la responsabilité de

l’artiste pour Jia Zhang-ke.
Cette réussite globale fait de la

Mostra, telle que Marco Müller la
conduit depuis quatre ans, le plus
étincelant challenger artistique
du Festival de Cannes. En revan-
che, l’onéreuse et chronique fai-
blesse de ses infrastructures,
qu’on signalait dès l’ouverture du
festival, semble susciter désor-
mais une réelle lassitude auprès
des professionnels.

Toronto, concurrent agressif
Ainsi, dès la fin du premier

week-end de la manifestation, le
Lido, si constamment animé voici
encore quelques années, se dépeu-
plait au point d’évoquer davanta-
ge l’atmosphère de Mort à Venise
de Thomas Mann que le centre
névralgique d’un des plus grands
festivals du monde. Cette altière
indifférence à l’utilitarisme du
temps serait admirable si elle ne
nuisait, au bout du compte, à la
manifestation, désormais mena-
cée par des rivaux qui ne se sont

pas privés de s’engouffrer dans la
brèche. Avec la création d’un mar-
ché performant, l’accaparement
de prestigieuses avant-premières
(les films de Francis Ford Coppo-
la et David Cronenberg cette
année) et l’avancement de son
calendrier qui empiète désormais
sur celui de Venise, le Festival de
Toronto se révèle ainsi un concur-
rent de plus en plus agressif.

Mais la Mostra doit aussi lutter
sur le front intérieur, avec la créa-
tion durant l’année 2006 du Festi-
val de Rome, bien décidé à
rejouer en octobre prochain la car-
te des stars et la prodigalité de
son marché du film. Beaucoup
d’incertitudes demeurent donc
pour la sérénissime institution, à
commencer par celle du renouvel-
lement du mandat de son délégué
artistique qui, s’il devait partir cet-
te année, laisserait derrière lui ce
dont la Mostra a le moins besoin
du monde en ce moment : un
chantier supplémentaire. a

Jacques Mandelbaum
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F ace à la Seine, à Bougival
(Yvelines), dans sa datcha
située à deux pas de la villa

qu’il avait achetée à la cantatrice
Pauline Viardot, l’écrivain russe
Ivan Tourgueniev a rédigé
entre 1874 et 1883, Terres vierges
et ses Poèmes en prose. L’homme
de lettres ignore qu’il a laissé un
imbroglio juridique entre l’associa-
tion qui gère le musée à son nom
et les municipalités de Bougival et
de La Celle-Saint-Cloud, proprié-
taire du terrain.
Présidée par Alexandre Zviguils-
ky, l’Association des amis d’Ivan
Tourgueniev, Pauline Viardot et
Malibran (ATVM) a ouvert le
Musée privé Tourgueniev le 3 sep-
tembre 1983. Géré par des bénévo-
les, il n’est ouvert que le diman-
che. Son bail a été dénoncé.
Depuis 2003, le musée « squat-
te », mais l’ATVM paie un modes-
te loyer (2 900 euros par an)
encaissé sans régularité par la mai-
rie. Et Alexandre Zviguilsky craint
pour la survie du musée : « Nous
sommes le seul musée sur la commu-
nauté de communes de La Celle-
Saint-Cloud, Bougival et Louvecien-
nes, mais on a l’impression que per-
sonne n’en veut.»
Souhaitant sortir de cette impasse,
la mairie de La Celle-Saint-Cloud
a signé une promesse de bail
emphytéotique de vingt-cinq ans
avec le géant français du crédit-
bail immobilier, Cofitem-Cofimur
– via la Fondation Villes et patri-
moine –, pour exploiter une partie
du parc de la datcha, situé sur la
« colline des impressionnistes ».
Alain Le Véel, secrétaire général
de Cofitem-Cofimur, s’engage à
réaliser d’importants travaux de
rénovation à la villa Viardot, inscri-
te à l’Inventaire supplémentaire
des Monuments historiques,
moyennant un loyer symbolique
(2 500 euros par mois). « Le
musée continuera, promet-il. Nous
allons restaurer la villa, l’ouvrir
davantage au public, travailler pour
les activités culturelles de Bougival
et de La Celle-Saint-Cloud. » Le
président d’ATVM, très opposé au
projet, souligne que le maire de La
Celle-Saint-Cloud, Olivier Delapor-
te (UMP), et Alain Le Véel, sont de
la même promotion de l’ENA.
« Nous ne sommes pas pour autant
des amis de trente ans », répond le
maire, qui affirme bénéficier du
soutien des pouvoirs publics.
L’atmosphère entre anciens et
futurs locataires est tendue :
ATVM multiplie recours et conten-
tieux. « On ne connaît pas notre ave-
nir d’ici à cinq ans. L’affectation de
notre musée n’est même pas men-
tionnée dans ce projet », regrette
M. Zviguilsky. a

Nicole Vulser

L ’affaire de l’« édito de Bel-
fort » continue de poursui-
vre la ministre de la culture

et de la communication. Le
29 août, Christine Albanel adres-
sait une lettre de remontrances au
directeur de la scène nationale Le
Granit, à Belfort, Henri Taquet, lui
reprochantd’avoir publié un édito-
rial grinçant sur Nicolas Sarkozy,
danssa plaquette présentant la sai-
son (Le Monde du 6 septembre).

Depuis, pas un jour ne se passe
sans que la ministre ne soit épin-
glée. Au Parti socialiste, le député
Patrick Bloche lui a même trouvé
un parrain « parmi ses prédéces-
seurs » : « ni André Malraux, enco-
re moins Jack Lang, mais visible-
ment Maurice Druon », ancien
ministre des affaires culturelles
(1973-1974) resté fameux pour
avoir sommé lesdirecteursde théâ-
tres « subversifs » de choisir entre
« la sébile et le cocktail Molotov ».

Le texte litigieux émane de
Benoît Lambert, metteur en scène
associé du Granit, qui raconte son
mal-être et sa difficulté à écrire.
« Le problème, évidemment, c’est

l’élection de Sarkozy, indique-t-il. Je
sais que cet événement peut avoir des
conséquences profondes, et probable-
ment désastreuses, sur le cours de nos
existences… »

« On paie, tu te tais ! »
Mme Albanel s’est dite« profondé-

ment choquée ». « Une plaquette
officielle n’est pas un blog personnel,
le rôle de son éditorial est d’expliquer
des choix artistiques », écrit-elle à
M. Taquet. Un théâtre « financé
par l’Etat et les autres collectivités
doit à son public le respect des choix
et des opinions démocratiquement
exprimés », ajoute-t-elle.

De là à s’interdire toute irrévé-
rence à l’égard des pouvoirs ? « On
paie, tu te tais ! », ironise Jacques
Blanc, directeur de la scène natio-
nale Le Quartz, à Brest. « On a sen-
ti une chasse aux sorcières du côté des
médias. Est-ce que ça va être pareil
dans la culture ? », s’interroge-t-il.

« L’éditorial qui a tant déplu à
Mme Albanel est impeccable, écrit
quant à elle Ariane Mnouchkine,
dans son blog hébergé par Libéra-
tion. J’aimerais l’avoir écrit. C’est

exactement, exactement, ce que je res-
sens en ce moment. »

Henri Taquet a par ailleurs reçu
le soutien du Syndeac, syndicat qui
réunit la grande majorité des scè-
nes nationales et centres dramati-
ques nationaux : « Il ne saurait être
question d’admettre que désormais,
chaque théâtre, chaque compagnie,
chaque artiste, pour la raison qu’il
serait subventionné par l’Etat, soit
soumis à un code de bonne conduite,
parsemé d’interdits. Au même titre
que la scène, la production éditoriale
d’un théâtre est un espace de liberté,
de pensée, de critique, qui ne saurait
souffrir aucune exception. »

Lapolémique n’aurait sans dou-
te pas existé si le député UMP et
candidat aux élections municipa-
les de 2008 à Belfort, Damien Mes-
lot, n’avait pas signalé l’édito à
Mme Albanel. Et s’il n’avait pas
ensuite transmis à la presse locale
la lettre de la ministre. Locale-
ment, l’« éditode Belfort » a certai-
nement lancé la campagne électo-
rale. Au niveau national, c’est un
autre débat qui s’ouvre. a

Clarisse Fabre

Lion d’or du meilleur film :
Se, Jie, d’Ang Lee (Chine).
Prix de la mise en scène :
Redacted, de Brian de Palma
(Etats-Unis).
Prix spécial du jury : La Graine
et le mulet, d’Abdellatif Kechiche
(France) et I’am not there,
de Todd Haynes (Etats-Unis).
Prix d’interprétation féminine :

Cate Blanchett (I’am not there,
de Todd Haynes, Etats-Unis).
Prix d’interprétation masculi-
ne : Brad Pitt (The Assassination
of Jesse James by the Coward
Robert Ford, d’Andrew Dominik,
Etats-Unis).
Prix de la meilleure révélation :
Hafsia Herzi (La Graine et le mulet,
d’A. Kechiche, France).

Prix du scénario : Paul Laverty
(It’s a Free World, de Ken Loach,
Angleterre).
Prix de la photographie : Rodri-
go Prieto (Se, Jie, d’Ang Lee, Chine).
Prix du premier long métrage :
La Zona, de Roberto Pia
(Uruguay/Espagne/Mexique).
Prix du court métrage : Dog Alto-
gether, de Paddy Considine (Angl.).

Cinéma Ang Lee, Brian De Palma, Abdellatif Kechiche et Todd Haynes primés à la 75e Mostra

Un palmarès œcuménique pour un Festival
de Venise à la fois passionnant et déserté

Cinéma
« The Dead Girl »,
de Karen Moncrieff
distingué à Deauville
Le jury du 33eFestival de Deau-
ville dédié au cinéma américain
indépendant, présidé par le réali-
sateur français André Téchiné, a
décerné son Grand Prix à The
Dead Girl de Karen Moncrieff, la
réalisatrice de Blue Car (2002),
« pour sa puissance absolument
époustouflante ».
Le Prix du jury est revenu à Never
Forever, de la Coréenne Gina
Kim. Le Prix de la révélation Car-
tier a été attribué à Rocket Science
de Jeffrey Blitz et celui de la criti-
que internationale à Grace is gone
de James Strouse. Au total, onze
longs-métrages étaient en compé-
tition. – (AFP.)
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ailleurs
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L’affaire de l’« édito de Belfort »
met en émoi les scènes nationales
Christine Albanel avait critiqué un texte grinçant sur Nicolas Sarkozy
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